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FESTIVAL DE DJOUA À BÉJAÏA

Ath Bimoun, un rendez-vous avec l’histoire 
KHENCHELA
L’APW adopte

le budget
supplémentaire

L’Assemblée populaire de la
wilaya de Khenchela a adopté, au
cours d’une session ordinaire, tenue
mardi dernier, le budget
supplémentaire pour l’année en
cours. Il ressort ainsi qu’à l’issue de
l’exercice 2008 que plus de 2 000
opérations ont été lancées pour un
budget estimé à plus de
374 613 270,20 DA. Au cours de
cette session, les élus ont interpellé
l’administration sur de nombreuses
questions inhérentes au retard dans
la concrétisation de certains projets
et aux insuffisances relevées dans le
quotidien des populations de la
région. Le problème d’eau,
d’environnement, d’éducation, de
logement, de coupures de courant
électrique a été soulevé par les élus
FLN, RCD, FNA, RND et PT.

A noter qu’un élu FLN, Me B.
Noureddine, a interpellé le wali pour
l’ouverture d’une enquête sur
l’utilisation de l’amiante dans les
travaux de canalisation d’eau et la
construction des logements du
nouveau pôle sis à la route d’El-Azar
sur une nappe d’eau.

Benzaïm Abdelouahab

Volontariat à la cité
Moussa-Redah

Des dizaines de jeunes
volontaires ont participé en fin de
semaine à une opération «coup de
balai» à la cité Moussa-Redah,
située sur la RN 88 reliant Khenchela
à Batna. Cette action de volontariat
est organisée par l’association locale
«Logement pour tous» présidée par
M. Mohamed Necib. Selon ce
dernier, cette initiative, la troisième
du genre, menée dans cette cité, a
permis aux participants de nettoyer le
site, notamment en prélevant les
déchets durs et ménagers, et en
procédant au désherbage. Selon
notre interlocuteur, ce geste doit
servir d’exemple à tous les citoyens
des différents quartiers et aux
services communaux dans le but de
plancher sur l’entretien et la propreté
de l’environnement, qui est la
responsabilité de tout le monde. M.
Necib a lancé un appel aux autorités
locales et à leur tête le P/APC pour
créer des lieux de détente, de régler
le problème de l’éclairage public.

Benzaïm Abdelouahab

SIDI-BEL-ABBÈS

Incendie dans une
carrière d’agrégats

Un important incendie s’est
subitement déclaré samedi dernier
dans une carrière d’agrégats dite
Remalia, dans la localité de Sidi-Ali
Benyoub (Sidi-Bel-Abbès), causant
d’importants dégâts aux engins
entreposés. Selon certaines sources,
la piste de l’incendie volontaire n’est
pas à écarter, sachant que la
présence de nombreuses carrières de
la localité a suscité la contestation des
habitants qui, depuis plusieurs
années, essayent d’arrêter leur
exploitation en recourant par des
rassemblements de protestation et
des pétitions adressées aux services
concernés. Les habitants ont à
maintes fois exigé la fermeture de ces
carrières qui, disent-ils, sont à l’origine
de tous leurs maux, notamment les
problèmes de santé (allergie, etc.)
sans omettre la pollution sonore due à
l’utilisation des explosifs. Une enquête
a été ouverte pour déterminer l’origine
de ce sinistre.

A. M.

Béjaïa, par l’un de ses
héroïques villages montagneux,
s’apprête à vivre un événement
digne des grandes festivités
européennes. Il s’agit du festival
de Djoua et le coup d’envoi de
cette manifestation sera donné
mercredi prochain.

En tout cas, c’est tout un aârch qui
s’est s’est mis de la partie pour ce
challenge. Djoua, selon l’histoire
racontée par ses fils, est un petit
village kabyle perché sur un pic
montagneux, qui domine le golfe de
Béjaïa. Le village se trouve sur le
territoire des Ath Bimoun. Il fait partie
des quarante villages qui composent
ce âarch.

Là-bas, on y trouve le tombeau
d’un marabout,  Imma Djoua, sous la
protection duquel sont placés le
village et la fontaine que l’on y atteint
par un chemin unique. Des
pèlerinages au mausolée étaient
traditionnellement organisés autrefois
par les habitants de la région pour
invoquer Imma Djoua. Ils donnaient
lieu à de mémorables festivités. La
légende dit que le saint réalisait des
miracles.

Les villageois de cet hameau
habitaient sur les terres qu’ils
possédaient et possèdent toujours
sur les hauteurs du littoral qui longe la
mer entre Béjaïa et Tichy. Pendant
des siècles, ils y ont cultivé le chêne
à glands doux, le chêne zen, l’orme,
le blanc de Hollande (safsaf), la
vigne, l’olivier, le miel, la cire, etc. Ils
ont pratiqué l’élevage de bovins, de
caprins et l’apiculture. Ils ont exercé
les métiers de l’artisanat traditionnel
tels que bûcherons, forgerons,
cordonniers, fabrication de savon, de
charbon de bois, vannerie, de tuiles,
etc. Djoua se trouve dans l’immédiat
de l’arrière-pays de la capitale
régionale Béjaïa. De tout temps, le
territoire a vécu au rythme des
bouleversements qui ont secoué la
ville.  La capitale des Hammadites
était la fenêtre de la région sur le
monde. C’était un site stratégique
exposé à la convoitise et aux
agressions des conquérants. Face
aux périls, la ville s’est de tout temps
tournée vers l’arrière-pays pour
trouver refuge ou puiser dans
l’indomptable bastion de la résistance
paysanne du territoire, les forces
combattantes qui allaient donner
l’assaut. C’est également dans ce
territoire comme creuset du
patrimoine culturel et linguistique de
la région que se dissolvaient les
influences personnalisantes. La
région y a stimulé les activités de
production et fourni les débouchés
nécessaires. Ainsi a été la vie à
Djoua, jusqu’aux bouleversements
survenus durant la guerre de
Libération en 1958, lorsque le
territoire fut déclaré zone interdite par
l’armée française.

La région fut désertée et Djoua
abandonné par ses habitants. La
plupart ont rejoint Béjaïa, d’où ils ne
sont jamais revenus. Lorsque la
guerre prit fin, l’exode rural puis

l’attrait de la ville et de la modernité
ont définitivement fixé les populations
dans les villes. Djoua fut
définitivement abandonné. Il n’est
plus que ruine.  Par fierté d’appartenir
à ce aârch d’Ath Bimoun justement,
des hommes et des femmes vivant
soit au village, soit ailleurs, ont, main
dans la main, décidé de taper fort par
l’organisation de ce gigantesque
festival où toute l’Algérie est conviée.

Plusieurs manifestations seront
proposées durant le festival au public
attiré sur le site. L’ouverture donnera
lieu à un repas collectif solennel
(tatiafth ou waâdha) donné en
offrande à la mémoire de Djoua.

Un espace économique et culturel 
sous forme de souk constitué de

stands animés par des artisans.
Ceux-ci fabriqueraient, présenteraient
et vendraient leurs produits aux
visiteurs. C’est l’occasion pour ces
producteurs de montrer leur art et
d’en instruire les citoyens intéressés.
Le visiteur pourra découvrir une
variété de métiers qui feront tout
l’intérêt de ce souk. Les métiers de
l’artisanat berbère seront au cœur de
cette espace. Ils témoigneront de l’art
et des productions des artisans des
régions d’Algérie mais aussi de
régions d’autres pays du Maghreb ou
du Sahara. Les visiteurs pourront
apprécier les techniques modernes
de production mais aussi  le savoir-
faire   que nous ont transmis nos
ancêtres Un grand espace aussi est
réservé aux manifestations
artistiques, entre autres la musique,
poésie, contes, théâtre. Une scène
équipée de moyens techniques
nécessaires (sonorisation, éclairage,
décors, etc.) accueillera les
représentations de concerts de
musique traditionnelle ou de variétés,
de danses, de chants et de théâtre.
Ces manifestations seront
programmées de façon à ponctuer
des moments de la journée en

cohérence avec les autres activités
du festival.

Animées par des intervenants
originaires du village ou de la région
et des experts invités pour la
circonstance,  des conférences
débats sont programmées lors ce
festival. Le choix des thèmes
privilégiera les questions relatives à
l’histoire de la région, à la mise en
valeur du littoral, à la promotion d’une
offre touristique et plus généralement
aux problématiques du
développement local. Des animations
telles que des expositions et des
projections documentaires seront
organisées. Les enfants ne seront
pas privés d’animation lors de cette
manifestation. En effet, ils seront
particulièrement privilégiés par une
vaste galerie d’activités à caractère
ludique.  Il est prévu un espace type
«base-vie» pour environ 400
personnes comprenant 25 tentes de 4
personnes pour les invités, 30 tentes
de 12 personnes pour les
organisateurs. Il est envisagé de faire
appel aux groupes scolaires à situés
à proximité du site et à la résidence
universitaire de Béjaïa pour
l’hébergement des invités. Une
trentaine de chambres seront
réservées dans les hôtels pour les
VIP. Un espace d’hébergement, des
tentes, pour les femmes sera
spécialement aménagé sur une
esplanade en retrait. La restauration
du personnel et des intervenants sera
assurée dans une cantine. Les repas
de saison seront cuisinés sur place
dans un espace cuisine adapté. Salle
ouverte, tables, chaises. Desserte
pour service de type self. Un
responsable de la restauration
entouré du personnel nécessaire sera
chargé de l’ensemble de la tâche, y
compris les approvisionnements. Il y
a lieu de veiller au respect du cahier
des charges et des procédures en
matière d’hygiène alimentaire :

décartonnage, conditionnement froid,
stockage, préparation, service,
évacuation des déchets. Le premier
jour du festival donnera lieu à
l’organisation d’un repas collectif
(thatiafth ou waâdha). La restauration
des visiteurs sera assurée par une
dizaine de sandwicheries. Des
concessions seront accordées à des
personnes qui devront se conformer
aux règles d’hygiène alimentaires en
vigueur.

Le comité d’organisation prépare
depuis janvier 2009 à Paris et à
Béjaïa cette grandiose manifestation,
en prévoyant des moyens matériels
et humains pour sa réussite. L’idée
d’un tel projet n’est pas fortuite
d’autant plus qu’on vise surtout
l’avenir de cette région où les
programmes publics de
développement régional   rencontrent
peu de succès dans cette région
reculée de Béjaïa. «En tout cas
insuffisamment au regard des
besoins», nous dit-on . «Quel avenir,
donc, pour ces régions
montagneuses sans activités si ce
n’est les maigres retraites que
perçoivent de France les vieux
émigrés qui y trouvent encore refuge.
La situation n’est pas meilleure dans
les villes de la région. Avec le temps,
l’insatisfaction de la demande en
matière d’emploi et de besoins
socioéconomiques et culturels
s’aggrave du fait notamment d’une
démographie encore forte et de
changements accélérés dans les
modes de vie et de consommation.
Cela conduit à des impasses
déstabilisantes pour la jeunesse de la
région qui, comme celle de bien
d’autres contrées, est tentée de
chercher sous d’autres cieux une
issue à ses espérances inassouvies.
Ce constat quelque peu affligeant
nous conduit à rechercher des
issues» , nous dira un responsable de
l’association locale. La région de
Béjaïa dispose d’atouts importants
pouvant donner lieu à des projets
dans divers domaines. On s’intéresse
ici aux prodigieuses potentialités que
recèle le territoire qui surplombe le
golfe de Béjaïa. On mentionnera : le
site naturel exceptionnel qui réunit
tous les ingrédients d’une valorisation
économique réelle de la région. Le
soleil, la mer, la montagne, des sites
archéologiques, un relief favorable,
un environnement sain, propre et
accueillant, etc. 

Ce retour à la tradition est, selon
les organisateurs, bien utile pour
éclairer et guider leur action dans une
société désarticulée et inégalitaire
dans laquelle se dissolvent peu à peu
des pans entiers de leur mémoire, de
leur identité, et leurs valeurs et de
leur savoir-faire ancestral. «Ne faut-il
pas, dans cet esprit, jeter un regard
rétrospectif à travers les siècles
passés sur les conceptions et les
pratiques que nos ancêtres avaient
de leur relation à la nature et les
hommes dans leur société ?»
s’interrogent-ils.

Kamel Gaci 

Une chose est sûre actuellement,  les
pouvoirs publics, du moins  au niveau local, ne
badinent pas, en termes de mobilisation de
moyens et de mise en place d’une organisation,
pour prendre en charge une éventuelle
pandémie de la grippe porcine. 

En effet, à  la question sur le dispositif mis en
place contre la grippe porcine, le docteur Mohamed
Naâmani, directeur de la santé et de la population de
la wilaya de Boumerdès, se montre serein. Il faut
convenir que lui et ses collaborateurs ainsi que le
corps médical de cette wilaya ont fait face, avec
moins de moyens, à bien des calamités, dont la plus
terrible, notamment le séisme qui est survenu en
2003. Selon notre vis-à-vis, ce dispositif est
fonctionnel depuis le mois de mai passé. Il s’articule
sur la spécialisation de deux hôpitaux — Dellys et

Bordj-Menaïel — où 40 lits sont réservés en cas
d’épidémie. Ce  dispositif comprend également un
poste de «sentinelle» installé à Baghlia et une
cellule de crise dans chaque secteur médical. Cette
structure est dirigée par un médecin spécialisé en
prévention. «Cette cellule, locale,  procédera aux
analyses  et investigations du contexte et de
l’espace où l’alerte serait donnée. Par ailleurs, dans
l’hypothèse d’un cas avéré, des analyses
supplémentaires seront demandées à l’Institut
Pasteur d’Alger. Par la suite, l’entourage du malade
sera  immédiatement pris en charge par une équipe
médicale pendant 7 jours», explique le docteur
Naâmani. Qui donne l’alerte ?

«Cette tâche incombe à tous les médecins –
publics ou privés – installés dans la wilaya de
Boumerdès», précise le patron de la santé de la

wilaya de Boumerdès. Espérons que ce dispositif ne
sera pas sollicité et que dans le cas contraire qu’il
soit d’une efficacité irréprochable. Précisément au
volet de l’efficacité, les observateur ont eu à le
vérifier très récemment à la suite de l’apparition du
phénomène dans la plage de Corso et qui avait
atteint, dans un laps de temps très court, des
centaines de personnes, des estivants surtout. 

La mobilisation des services de l’Etat, santé,
Protection civile, environnement, hydraulique et
service de sécurité a été en effet  très rapide. Les
événements fâcheux antérieurs (séisme, attentats,
inondations) ont permis aux institutions  locales
d’acquérir une expérience leur permettant
normalement  d’anticiper sur le terrain. C’est un gain
non négligeable en matière de sécurité de la région.

Abachi L.

GRIPPE PORCINE À BOUMERDÈS

Le système de veille fonctionnel depuis mai
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